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Avec le retour de la saison
de pluies, les automobi-
listes ont du mal à accéder
au port commercial. Ce qui
provoque des grincements
de dents chez les entre-
prises qui y exercent, faute
de clientèle.

CE n'est pas de gaieté decœur que les opérateurs

économiques installés auport commercial de Port-Gentil accueillent le retourdes pluies. A peine les pre-mières gouttes tombées duciel qu'ils ont commencé àgrincer des dents. Les eaux pluviales ont re-trouvé leur lit, coupant lesecteur en deux. Cette es-pèce de lac est infranchis-sable. Ce qui en rajouteforcément à la baisse d'ac-tivités liée à la crise écono-mique mondiale. Lenouveau port affiche au-

jourd'hui le décor d'unecité fantôme, en raison dela fermeture de plusieursentreprises parties cher-cher fortune ailleurs. Dehautes herbes et desépaves occupent des es-paces qui grouillaient na-guère de monde. Unevéritable désolation.Au lieu de se sentir encou-ragés par leur amodiataire,l'Office des ports et radesdu Gabon (Oprag), qui doitles mettre dans de bonnesconditions d'exercer, c'est

plutôt l'effet inverse. La si-tuation de cette voie, confieune source, a été maintesfois présentée aux autori-tés portuaires qui sem-blent faire la sourdeoreille. Pourtant, ces entre-prises continuent de payerchèrement, sans rechigner,leurs redevances annuellesdont le montant varie enfonction de la surface occu-pée. Or, du fait du mauvaisétat de la voie d'accès, ap-prend-on, leurs recettesont considérablement

baissé, au point que cesopérateurs se retrouventau bord de l'asphyxie. L'onse rappelle que, deux moisaprès sa nomination à latête de l'Oprag, Sayid Abe-loko avait effectué, en no-vembre 2017, une visite àla délégation de Port-Gen-til. Parmi les difficultéségrenées ce jour-là, figuraitl'état de dégradation decette route très fréquentée.Le directeur général del'Office des ports et radesdu Gabon était, lui-même,

allé faire le Saint-Thomas.Depuis lors, rien ne bouge.Au contraire, tout se dé-grade.Faut-il attendre que lesdernières sociétés encoreprésentes vident le site etque le taux de chômagedéjà alarmant grimpe da-vantage pour enfin réagir ?La réaction de l'autoritéportuaire est attendueavant que les pluies nesoient plus fortes et fré-quentes.

La route qui fâche
Zone industrielle
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C'EST au pas de course quele gouverneur de l'Ogooué-Maritime, Patrice Ontina, avisité le nouvel hôtel qua-tre étoiles Mandji, ex-Méri-dien Mandji. Une visiteguidée assurée par le di-recteur général de cettestructure, Richard Robaix.Situé sur le site de l'ancienemplacement de l'ex-Méri-dien Mandji, le nouvelhôtel bénéficie d'une im-pressionnante vue sur lamer. Après plusieurs moisde réaménagement, lastructure répond désor-mais aux standards inter-nationaux et aux critèresde référence. Son inaugu-ration coïncide avec lamise en œuvre du Pro-gramme de relance del'économie, actuellementen cours dans notre pays. Pour le directeur général,Richard Robaix, la cérémo-nie d'ouverture est prévuesous peu. Le personnel adéjà été recruté. Et tous lesanciens employés, en chô-mage technique, ont étérappelés. Le plateau tech-nique, lui aussi, est fin prêt.Il ne reste plus quequelques travaux de fini-tion et de mise au point, a-t-il rassuré. Il a d'ailleurs
exprimé sa reconnaissanceaux autorités de la pro-vince et au maire de lacommune de Port-Gentil,Bernard Apérano, pourl'appui et l'accompagne-ment qu'ils ont apportés

dans tout ce processus ettout au long des travaux deréfection.Signalons que l’hôtelMandji a agrandi sa capa-cité d'accueil avec 24 nou-velles chambres.

L’hôtel Mandji bientôt de nou-
veau opérationnel
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Le gouverneur, Patrice Ontina, et le maire de Port-Gen-
til, Bernard Apérano, visitant le plateau technique.
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Une vue de la piscine de l'hôtel Mandji.
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Les usagers redoutent, avec le retour des pluies, de vivre ce type de situation.
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Les automobilistes éprouvent en ce moment des difficultés à circuler dans la
zone industrielle.
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